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L'Horlogerie au Brésil 

Notre correspondant brésilien nous écrit : 

Depuis plus de dix ans, d'inlassables efforts 
sont faits dans le but d'obtenir une réduc­
tion des droits de douane qui frappent l'hor­
logerie au Brésil. Malgré l'insuccès des dé­
marches tentées jusqu'à ce jour, les intéres­
sés reviennent à la charge, prouvant, ce qui 
est du reste facile, que les droits actuels cons­
tituent une véritable prime à la contrebande. 
En comparant les statistiques suisse et brési­
lienne, tenant compte des montres suisses qui 
figurent ici comme provenant d'Italie, de 
France, etc., on peut constater que le 50 % en­
viron des montres destinées au Brésil entrent 
en contrebande. Et si l'on y ajoute celles qui 
passent subrepticement la frontière de l'Etat 
de Rio Grande do Sul, on obtient un chiffre 
fantastique. 

L'année dernière, le Gouvernement brésilien 
a décidé de reviser complètement le tarif doua­
nier. Par l'intermédiaire de la Chambre inter­
nationale de commerce, le Ministre des finan­
ces a été, une fois de plus, rendu spéciale­
ment attentif à l'urgence qu'il y aurait à ré­
duire les droits sur l'horlogerie à un taux rai­
sonnable, ceci dans l'intérêt même du fisc et 
du commerce honnête. 

La commission de revision proposa les taxes 
suivantes (taxes de base pour le calcul des 
droits : 55 % or et 45 % papier) : 

Montres de poche, mouvement simple, 
or, par pièce Rs. 5§000 

Montres dito d'argent, doré ou oxydé, 
ou de cuivre plaqué » 2 000 

Montres dito d'autres métaux . . . . » 1 000 
Chronomètres, chrouographes, montres répéti­

tion, etc., or Rs: 15/000 ; argent, etc. 4/000 et mé­
tal 2/000, soit une réduction de 50% sur le tarif 
actuel. 

Quoique cette réduction eut été insuffisante 
pour empêcher la contrebande, la Commission 
de la Chambre des députés, chargée de rappor­
ter sur ce projet l'a trouvée encore trop consi­
dérable et a modifié ces chiffres respectivement 
comme suit : Rs. 7/000 — 3/000 — 1/500 et 
20/000 — 5/000 — 3/000, probablement à cause 
des stocks considérables dédouanés à l'ancien 
tarif. 

Vu le temps restreint, la Chambre n'a pas 
eu le temps de délibérer sur le nouveau tarif 
douanier et a décidé d'appliquer pour 1920, le 
tarif de 1919, en prenant l 'engagement de s'oc­
cuper du nouveau projet cette année, à temps 
pour que le tarif modifié puisse entrer en vi­
gueur en 1921. 

Les intéressés devront donc, cette année 
encore, continuer leurs démarches et insister, 
soit auprès du Ministère des finances, soit au­
près des Commissions de la Chambre et du 
Sénat, aux fins d'obtenir gain de cause. Nous 
avons bon espoir d'arriver au résultat attendu ; 
ici comme ailleurs, — « patience et longueur 
de temps font plus que force ni que rage». 

La statistique suisse nous prouve que l'ex­
portation horlogère à destination du Brésil re­
prend sa marche ascendante : 

1916 
1917 
1918 
1919 

Nombre 

31.311 
62.645 
85.861 

140.919 

Valeur en francs suisses 

660.052 
1.168.476 
2.002.892 
3.836 630 

Nous sommes évidemment loin des chiffres 
de 1913 (167.856: fr. 3 277.000), mais sans te­
nir compte de la valeur, qui a variée depuis la 
guerre, nous osons espérer atteindre et dépas­
ser bientôt les exportations antérieures au ca­
taclysme mondial. 

Les montres métal ordinaires, ont un grand 
écoulement. L'article soigné est aussi très de­
mandé. Il faut par conséquent ou livrer très 
bon marché ou fournir des montres excellen­
tes, pour lesquelles le prix n'intervient qu'en 
seconde ligne. Les montres-bracelets, montres-
bijoux sont de plus en plus appréciées, à con­
dition que l'article soit bien présenté, or ou 
platine, garni de brillants. Nos fabricants, qui 
reçoivent régulièrement la visite des acheteurs 
brésiliens savent qu'il faut varier les genres et 
fournir du bon et du beau. Ce serait une 
erreur de croire qu'on peut envoyer n'importe 
quoi. 

Pour les expéditions à destination du Brésil, 
il convient d'observer à la lettre les instruc­
tions du client aussi bien en ce qui concerne 
l'emballage que les factures douanières et con­
sulaires. Le service des colis postaux est 
actuellement défectueux. Les administrations 
intéressées cherchent à l'améliorer. Pour le 
moment, seuls les colis postaux à destination 
de Rio de Janeiro et de Santos-Sâo Paulo par­
viennent avec quelque régularité et sans trop 
de retards. 

La question des crédits à accorder doit être 
étudiée avec soin et les informations fournies 
par les banques ou les agences de renseigne­
ments doivent être renouvelées régulièrement. 

Quelques bonnes marques suisses sont déjà 
introduites au Brésil. Pour conserver la clien­
tèle, une réclame régulière est indispensable. 
La meilleure réclame est la bienfacture, mais 
il faut forcer l'attention de l'acheteur par des 
annonces dans les périodiques illustrés, par 
des placards dans les tramways, chemins de 
fer, etc. Dans la branche, il n'existe malheureu­
sement pas de journal spécial. 

Nons sommes persuadés que plusieurs de 
nos grandes fabriques, qui ont jusqu'à présent 
négligé le marché brésilien, trouveraient ici 
un champ d'activité considérable, si elles vou­
laient se donner la peine d'envoyer un voya­
geur étudier le pays, visiter les principaux 
ports, Para, Pernambuco, Bahia, Rio de Ja­
neiro, Santos-Sâo Paulo et Porto Alegre, choi­
sir des représentants et ouvrir des agences. Les 
marchés européens subissent la crise du change 
qui paralysent les affaires; il nous semble que 
le moment est venu d'intensifier les relations 
avec un pays qui se développe de plus en plus 

et qui est appelé à devenir un facteur écono­
mique très important. d. 

Conférence parlementaire internationale 
du commerce 

La conférence parlementaire internationale 
du commerce s'est réunie mardi 4 mai courant, 
à Paris, dans la salle du Sénat. 

A quinze heures, la séance a été ouverte en 
présence du président de la République. 

M. Chaumet présidait. Dans son discours 
inaugural, il a affirmé la nécessité pour les 
Alliés de maintenir leur union économique. Il 
a ajouté que la conférence n'hésitera pas à ou­
vrir ses portes à ses anciens ennemis, quand 
ceux-ci se seront ralliés aux exigences du traité 
de Versailles. 

M. Isaac a ensuite annoncé l'adhésion de la 
France à l'institut international du commerce, 
dont le siège est à Bruxelles. 

Le baron Descamps annonce que la question 
des changes sera examinée en séance plénière. 

La conférence a nommé président, à l'una­
nimité, M. Chaumet, et, par acclamations, 
M. Eugène Bais, secrétaire général de la con­
férence. 

La conférence a émis les vœux suivants : 
Considérant que la question des changes, 

même dans les pays de grande production, 
provoque la hausse et gène sérieusement le 
commerce extérieur, qu'il est de l'intérêt com­
mun que les pays éprouvés par la guerre soient 
à même de recouvrer leur capacité productive: 

demande que des ententes internationales 
interviennent pour améliorer les changes et 
donnent un concours financier et économique 
aussi large que possible aux pays durement 
atteints par la guerre, et que, dans tous les 
pays, la circulation fiducière soit réduite. 

demande aux gouvernements d 'Europe, l'éta­
blissement immédiate de relations aériennes 
internationales régulières. 

demande aux pays alliés de vouloir bien 
encourager tous les moyens propres à l'établis­
sement de relations économiques avec les pays 
de l 'Europe orientale et que son conseil géné­
ral constitue une commission avec le concours 
des pays intéressés. 

Nous extrayons du discours que M. le Minis­
tre du commerce Isaac a prononcé dans cette 
conférence, le passage suivant qui traite plus 
spécialement des questions actuellement à l'or­
dre du jour : 

Aujourd'hui, messieurs, vous allez aborder un 
ordre du jour qui réunit en quelques sujets les 
problèmes les plus angoissants qui se puissent 
concevoir et que, cependant, les plus avisés d'entre 
nous avaient à peine entrevus quand la guerre 
éclata. Je n'en retiendrai que deux qui sont d'une 
telle importance qu'ils sont presque devenus popu­
laires, tant ils suscitent de réflexions, d'ailleurs 
souvent erronées, dans tous les rangs de la société: 
la crise de la vie chère et la crise des changes. Us 
ont entre eux des liens de parenté, on ne peut les 
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regarder sans voir qu'ils se ressemblent ; ce sont 
deux frères que leur mère a mis au monde dans 
des années d'angoisses et de larmes. 

La vie chère est à la fois un problème monétaire 
et un problème de rareté. Du premier les causes 
ne sont pas difficiles à découvrir, elles viennent 
du cours forcé, compagnon inévitable et prolifique 
des guerres modernes. Tant que nous n'aurons pas 
pu revenir à une monnaie saine, nous souffrirons 
du défaut d'équilibre entre des signes monétaires 
surabondants et des produits limités. Du second, 
les causes sont également faciles à découvrir, mais 
d'une complexité plus grande. Les faits réagissent 
les uns sur les autres, se confirment ou se contre­
disent, forment des cercles vicieux dont on a peine 
à sortir, La rareté est d'abord l'œuvre de la mort, 
elle s'explique par l'arrêt du travail en temps de 
guerre, par la disparition lugubre des niasses 
d'hommes qui labouraient nos champs, qui ex­
trayaient notre charbon, qui transportaient, qui 
transformaient, qui échangeaient les produits du 
sol dont les hommes ne peuvent pas se passer. On 
produit moins, on échange moins. Si parfois la pro­
duction se relève, les transports se ralentissent et 
les transports eux-mêmes dépendent du ralentisse­
ment de certaines productions. La guerre a fait 
son œuvre de mort, mais la chimère aussi a fait 
la sienne en soufflant aux esprits surexcités par la 
violence des émotions et l'acuité des souffrances, 
des idées de réforme ou de réglementations socia 
les qui devancent les possibilités matérielles. Ici 
l'on va trop vite, là on va trop lentement. Il y a 
absence d'harmonie entre les efforts de ceux dont 
la collaboration est cependant indispensable. Le 
temps, cette précieuse étoffe dont est faite la vie, 
pour emprunter au bonhomme Franklin sa défini­
tion imagée, le temps est gaspillé comme s'il n'a­
vait aucune valeur. On souffre, on s'irrite, mais 
on ne vent pas s'imposer les sacrifices nécessaires 
pour diminuer le mal ; on attend que les autres 
commencent et personne ne se croît responsable 
d'erreurs dont chacun est plus ou moins coupable. 
La rareté sert de prétexte à l'approvisionnement 
quand ce n'est pas à l'accaparement, la prévoyance 
tourne à la spéculation. 

Le coût de la vie ne s'abaissera sérieusement 
qu'avec l'abondance et la concurrence, celle-là dé­
pendant de la nature et de notre travail, celle-ci 
du retour à la liberté commerciale qu'on a pris 
l'habitude de mépriser sans vouloir se souvenir 
des immenses services qu'elle rend. C'est en vain 
qu'une nation se dirait désintéressée de la ques­
tion, son bien-être dépend de la capacité produc­
tive du monde entier, elle ne se relèvera jamais si 
elle est entourée de peuples qui produisent molle­
ment ou qui consomment sans compter. Jamais la 
solidarité internationale ne s'est trouvée mieux 
démontrée. 

Entre la crise de la vie chère et celle du change, 
comment ne pas voir le rapprochement? Les pays 
à change déprécié qui doivent acheter au dehors 
une partie importante de leurs denrées alimen­
taires ou de leurs matières premières se ruinent 
en le faisant ; ils aspirent au nivellement et les 
autres commencent à s'apercevoir que la plus va­
lue nominale de leurs devises restreint leurs expor­
tations, et exposent leurs industries à des chôma­
ges qui, à leur tour, feront hausser les prix. Ne 
pouvant pas mourir d'inertie sur leurs richesses 
ils se verront obligés à ouvrir des crédits à leurs 
clients étrangers, et ainsi se trouvera progressive­
ment atténué l'écart des taux entre les devises 
étrangères. Ce résultat ne sera pas atteint en peu 
de temps car les phénomènes économiques et finan­
ciers de ce genre ne donnent lieu qu'à des évolu­
tions assez lentes, souvent contrariées par des 
soubresauts accidentiels. Puissions-nous, à dire 
vrai, être préservés des mouvements trop rapides 
que provoqueraient des crises et des paniques et 
nous rejetteraient dans un désordre plus dange­
reux encore. 

Dans ce domaine très spécial où vous allez ins 
tituer vos débats, vous ne vous attendrez pas sans 
doute, messieurs, à découvrir des formules lapi­
daires qui tranchent en quelques mots les difficul­
tés soumises à votre compétence. Les panacées 
sont aussi rares pour ne pas dire aussi dangereuses 
en économie politique qu'en médecine. Souvent 
une série de remèdes modestes et sans prétention 
produisent par leur action combinée des effets que 
la brutalité d'une intervention systématique ne 
pourrait obtenir. Les problèmes financiers d'ordre 
international ne permettent pas d'improvisations 
hasardeuses, ils demandent qu'on procède plutôt 
par expériences et qu'on s'inspire des analogies. 
Il ne s agit pas de trancher le nœud gordien à la 
manière d'un conquérant, il faut le dénouer avec 
la patience d'un sage. 

• * 

Il y a dans ce discours, une phrase qui mé­
rite d'être relevée, car elle est en contradiction 
directe avec les actes du gouvernement fran­
çais et plus spécialement de son Ministère du 
commerce. C'est celle, où il d i t : «qu'il y a 
lieu de revenir à la liberté commerciale qu'on a 
pris l'habitude de mépriser sans vouloir se 
souvenir des immenses services qu'elle rend. » 

Après les mesures prises par la France, 
pour établir une muraille de Chine autour de 
ses frontières et empêcher l'importation chez 
elle d'une quantité de produits soi-disant de 
luxe, ces paroles ont l'air d'un paradoxe. 

Il faut reconnaître hélas, que le gouverne­
ment français suit actuellement une politique 
commerciale et douanière absolument décou­
sue et incohérente; elle est soumise à tant d'a­
léas et tant de soubresauts, qu'on se demande 
s'il ne serait pas prudent pour nos industriels 
de. chercher de nouveaux débouchés ailleurs. 

Informations 

Suisse. Autorisation générale d'exportation. 
Dès le 15 mai courant, l'exportation de Suisse 

des limes et râpes taillées n'est plus soumise à 
une autorisation préalable d'exportation. 

Hongrie. — Importation. 
Actuellement, l'importation en Hongrie des ar­

ticles suivants n'est pas subordonnée à une auto­
risation spéciale d'importation: Maroquinerie, 
articles en métaux non précieux, dorés ou argen­
tés, instruments physiques et d'optique. 

Commerce extérieur 

Portugal. — Importations et paiements. 
Sous ce titre, la Fédération horlogère du 21 avril 

avait publié une information de laquelle il résul­
tait que le paiement des traites tirées de l'étranger 
sur le Portugal avait été rendu plus facile, ensuite 
de l'abrogation par le gouvernement portugais de 
l'arrêté du mois de Janvier dernier, imposant à ce 
paiement certaines réserves. 

A ce sujet, nous recevons d'un Suisse établi au 
Portugal et qui est très au courant des affaires de 
ce pays, la lettre suivante, qui modifie quelque 
peu la teneur de l'information ci-dessus : 

ce Dans son n° 30, du 21 avril 1920, votre esti­
mable journal, que je lis toujours avec profit, pu­
blie une information sur le Portugal, qui a été 
juste à son heure, mais qu'il faut rectifier mainte­
nant. 

« La Banque de Portugal a en effet encaissé des 
traites en Escudos et en a fait la couverture. Mais 
cela n'a duré que quelques jours, la Banque n'ayant 
plus de couvertures ensuite de l'aflluence extraor­
dinaire de traites qui lui ont été remises. 

«Aujourd'hui même, cette banque m'avise d'une 
traite d'un fournisseur de La Chaux-de-Fonds. La 
banque refuse d'encaisser en Escudos et me de­
mande un chèque. Or la Banque elle-même n'a pas 
de chèques à vendre, et l'on n en trouve pas sur la 
place ! 

« Lorsque je veux payer une facture, je dois de­
mander à une Commission de surveillance l'auto­
risation d'acheter des chèques. Cette autorisation 
est fort longue à venir, suivant le genre de mar­
chandise dont il s'agit ; admettons qu'elle vienne 
enfin, par quelque protection ou faveur : il faut 
encore se procurer des chèques. Le gouvernement 
fixe chaque jour un taux du change officiel, mais 
qui n'est qu'un trompe l'œil. Les banques achètent 
les chèques et les valeurs à ce taux, mais pour la 
vente, c'est tout autre chose : pour le taux fixé 
officiellement on ne trouve rien à acheter. Toute­
fois, vous pouvez vous procurer un petit chèque 
que vous payez à un taux de 20, 30 et 40 °/° plus 
élevé que le taux officiel : il faut cependant bien 
noter que c'est encore là par faveur spéciale que 
vous obtenez cela, et en cachette ! 

« Les payements sont donc pour le moment extrê­
mement difficiles. 

« Les renseignements ci-dessus sont donnés sans 
aucune espèce de responsabilité, la versatilité des 
esprits est telle qu'un changement en mieux ou eD 
pire peut survenir d'un jour à l'autre ». 

Rappelons que l'importation en Portugal est 
interdite pour les pei'les, pierres précieuses, mon­
tres à boîtes d'or, montres avec bracelet en or ou 

argent, ouvrages en or, ouvrages en argent ou en 
platine. 

Chronique financière et fiscale 

Accroissement du papier-monnaie 
M. O. P. Austin, actionnaire de la National Ciy 

Bank of New-York, appelle l'attention sur le fait 
que le monde entier est inondé de papier-monnaie. 
La circulation fiduciaire de 30 des principaux pays 
du monde s'élevait au commencement de la guerre 
à 7 milliards de dollars et en décembre 1919, à 51 
milliards de dollars, non compris l'inflation bol­
chevik qui est évaluée à 34 millards de dollars. Les 
réserves d'or des pays ci-dessus atteignaient à la 
de 1919, environ 7 milliards de dollars, ce qui mon­
tre que la proportion de réserves d'or ne dépasse 
pas 13.7 %, alors qu'avant la guerre elle s'étabis-
sait à 70 °/„. 

Les puissances centrales (l'Allemagne, l'Autri-
bhe-Hongrie, la Bulgarie et la Turquie) avaient, au 
commencement de la guerre, environ 000 millions 
de dollars en or et 1 milliard 200 millions de dol­
lars de papier. A la fin de la guerre, elles possé­
daient encore 686 millions de dollars d'or, mais 
le total des billets de banque avait passé à 12 mil­
liards 30o millions de dollars. 

Pris en bloc, les Alliés, qui ont commencé la 
guerre avec 3,763 millions d'or et 4,900 millions 
de papier, avaient, à la fin de la guerre, 5,217 mil­
lions d'or et 23 milliards de papier. Actuellement, 
ils ont encore 5,071 millions d'or, mais le montant 
des billets de banque s'est accru jusqu'à 29,600 mil­
lions de dollars. La proportion de la réserve or, 
qui atteignait, avant la guerre, 76,6 % était tom­
bée à la fin de la guerre à 20,9% et n'est plus ac­
tuellement que de 17,1 %• 

Etats-Unis. — Frappe de nouvelles pièces 
d'argent. 

Le Comité de la circulation monétaire au Sénat 
américain s'est prononcé eu faveur du projet de 
loi Me Lean pour la frappe de pièces de 2 cents, 
malgré l'opposition du Trésor qui allègue qu'en 
raison de la hausse de tous les objets de première 
nécessité, l'usage de ces pièces sera des plud limité. 
Le Wall Street Journal fait remarquer que la 
vieille pièce de 3 cents a cessé d'exister et que 
celle de 5 cents subira sans doute le même sort. Il 
s'ensuit que le moment n'est pas éloigné où il fau­
dra frapper une pièce de 7 ou 8 cents et peut-être 
même de 10 cents, en cours. 

Yougo-Slavie. — Valorisation des dinars 
serbes. 

La direction générale des Douanes publie une 
décision du ministre des finances suivant laquelle 
la valeur de 100 dinars serbes or valent 200 dinars 
serbes argent, par conséquent 800 couronnes yougo­
slaves. (Le prix du dinar or jusqu'à présent était 
560 couronnes). 

Brésil. — Situation financière. 
A l'ouverture du Congrès brésilien qui a eu lieu 

le 3 mai, l'avis suivant sur la situation financière 
a été publié; Dépenses: 37.873 contos-or, 514.111.044 
contos-papier. Les résultats commerciaux ont dé­
passé toutes les prévisions, grâce surtout à la 
hausse des prix du café et, ensuite, au caoutchouc 
qui reprend sa place d'autrefois sur le marché. Les 
exportations en 1919, se sont élevées à 2 millions 
178.000 contos, en augmentation de 1 million 
41.000 contos sur celles de 1913. D'autre part, les 
importations se sont chiffrées à 1 million 334.000 
contos, en augmentation de 346.000 contos. 

Les recettes des douanes ont atteint la somme 
de 36.976.000 contos-or et de 35 millions S16.000 
contos-papier en augmentation de 16 °/» sur celles 
de 1918 et de 47 % sur celles de 1917. Le montant 
de la Dette étrangère arrêté au 31 décembre 1919, 
est évalué à 33.392.000 liv. st. et 322.249.000 frs. 
La Dette intérieure se montait à la même époque 
à 1.042.000 contos. Le papier-monnaie en circula­
tion s'élève à 1.729.000 contos. 

Japon. — Situation financière. 
Le Times de Londres publie un télégramme de 

source officielle disant que la situation financière 
au Japon est rétablie grâce aux mesures de précau­
tions prises par les banques et les sociétés finan­
cières. La fièvre de spéculation s'est apaisée. Ce­
pendant, la question des sans-travail dans tout le 
pays semble devoir être très sérieuse. D'autre part, 
on télégraphie d'Osaka que les magasins de nou­
veautés liquident leur stocks, ainsi que les négo­
ciants en gros en cotonnade et en pièces de soie. 
Les|filatures annoncent leur fermeture qui est attri­
buée au désir des filateurs de restreindre la pro-
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duction, ce qui contrecarrait la baisse des prix. Si 
toutefois la crise financière actuelle est suivie- par 
une longue période de dépression, le Japon aura 
à faire face pour la première fois à la question 
des sans-travail qui aggravera certainement la 
situation ouvrière. 

Etats-Unis. — Situation financière. 
Le commerce extérieur américain a représenté 

en mars 1.344 millions de dollars, chiffre le plus 
important qui ait jamais été atteint. Les importa­
tions se sont élevées à 524 millions de dollars, les 
exportations à 820 millions de dollars, ce dernier 
chiffre n'a été dépassé qu'en juin dernier. 

Les reserves d'or des banques fédérales ont en­
registré une nouvelle baisse la semaine dernière 
atteignant 42,4%. 

Les banques de réserve de New-York ont perdu 
48 millions de dollars d'or et prêtent actuellement 
84 millions aux autres banques de réserve du pays. 
Leur réserve d'or est tombée au dessous de 40%-

Les banques de réserve fédérale de Kansas City, 
déterminant actuellement les conditions de crédit 
à accorder aux banques affiliées, ont fixé un taux 
défavorable pour le papier de commerce des so­
ciétés de fabrication d'automobiles de tourisme, 
estimant que cette industrie n'est pas essentielle à 
l'heure actuelle. 

La situation des chemins de fer affecte sérieuse­
ment le mouvement des marchandises. Un impor­
tant magasin de nouveautés annonce la vente de 
20 millions de dollars de marchandises à 20 °/0 au-
sous de leur valeur réelle, et admet de consacrer 
chaque semaine un million de dollars à l'achat au 
comptant de marchandises pour alimenter ses 
ventes. 

Chronique des métaux et diamants 

Marché des diamants. 
Aucun changement n'est survenu la semaine 

dernière. Les diamants bruts continuent à être 
recherchés. A ce sujet, il est à signaler que les 
spéculateurs opérant sur de petits paquets ont été 
virtuellement éliminés et que le commerce se re­
trouve une fois de plus sur une base solide. En ce 
qui concerne les diamants taillés, les prix sont 
facilement maintenus : la faiblesse des cours des 
actions des compagnies productrices est due à 
l'état chaotique des changes et aux ventes effec­
tuées pour compte français et allemand. Les bril­
lants ont toujours un marché satisfaisant, tandis 
que les achats de pierres pour les besoins des in­
dustriels s'étendent de façon progressive et persis­
tante. 

Produit des droits sur les diamants. 
En déposant le budget à la Chambre sud-africaine, 

M. Burton, ministre des finances, commenta l'ex­
traordinaire activité du commerce du diamant, 
faisant ressortir que la valeur des diamants avait 
brusquement été portée de 2 L. 16/11 d. à 4 L. 18/ 
par carat. 

Il dit que les diamants d'alluvion ne semblent 
pas avoir souffert de la taxe d'exportation établie 
l'an dernier, et qu'on prévoit que les diamants 
rapporteront au Trésor environ 3 millions de li­
vres pendant l'année courante. Le ministre pro­
posa de mettre un terme à l'impôt sur les excé­
dents de bénéfices le 30 juin, au lieu du 10 juillet, 
date à laquelle il expire légalement. 

Variété 

Histoire de l'horlogerie dans le Jura bernois. 
(Suite.) 

A Villeret. 
Nous avons vu dans la relation de l'horlogerie 

à Tramelan le jeune David de la Reussille quitter 
Tramelan en 1765 pour faire à Villeret un appren­
tissage d'horloger. C'est chez son oncle, Adam 
Bourquin, dit le Justicier (on écrivait alors Bor-
quin), qu'il se rendit. 

Adam Bourquin est né le 20 octobre 1735. 
En 1758, il monta un atelier et noua des rela­

tions d'affaires avec la Chaux-de-Fonds. Il ne pa­
rait pas cependant qu'elles aient pris une grande 
extension. Mais l'honneur de la maison devait 
revivre un peu plus tard avec les descendants de 
ce premier défricheur, comme nous allons le voir. 

Dans les années 1765 à 1770, les frères Frésard 
(on écrivait alors Frisard) 3e fixèrent à Villeret, 
après avoir fait un bon apprentissage. Ils étaient 
trois : François, né en 1744, Jean-Henri, né en 
1748, et Jacob, né en 1753. Ce dernier n'avait 
guère que 15 ans, mais on sait qu'à cette époque 
l'école ne gênait pas l'atelier. 

Leurs trois sœurs, Madeleine, Elisabeth et Ma­
rianne, se joignirent à eux. Tous ensemble, ils fa­
briquaient les «blancs», qu'ils écoulaient en diffé­
rents pays. 

Mais le plus habile d'entre eux, Jacob, mécani­
cien avisé, les quitta bientôt. S'étant abouché avec 
les Jaquet-Droz, à la Chaux-de-Fonds, il devint 
leur collaborateur et leur associé, et il fut l'un des 
artisans des fameux automates, dont la collection, 
revenue pour un temps au pays, a fait récemment 
l'admiration des foules qui les visitèrent. 

Mentionnons en passant que Jacob Frésard in­
venta lui-même d'ingénieux mécanismes et qu'il 
construisit des oiseaux chanteurs, dont Napoléon 
et le sultan de Constantinople Sélim se montrèrent 
enchantés. 11 fut néanmoins chassé de la capitale 
turque comme magicien et démoniaque, et mourut 
dans les principautés danubiennes, après avoir 
réalisé en partie son rêve d'aventures et fort peu 
son rêve de gloire. 

En 1778, les Frésard s'associèrent avec les Bour­
quin, fils et petit-fils d'Adam, le Justicier. Pen­
dant que les uns voyageaient, les autres accom­
plissaient à l'atelier d'excellent travail. 

En ces temps reculés, nous l'avons vu déjà, les 
voyages étaient aussi nécessaires qu'aujourd'hui. 
Ils étaient différents dans leurs conditions, voilà 
tout. Surtout, ils étaient plus pénibles. L'horloger 
partait généralement avec une voiture à caisson 
toute garnie de montres et allait ainsi offrir au 
loin sa précieuse marchandise. 

Josué Frésard ne craignit pas de se rendre à 
Paris et Adam Bourquin — le petit-fils de son ho­
monyme — à Vienne. Grâce à leur activité inces­
sante et à leurs déplacements, leur maison pros­
péra et contribua au développement industriel du 
village. 

Signalons aussi la présence, dans l'endroit, de 
plusieurs menteurs de boîtes : les Jean-Frédéric 
Boissonnas, de Genève, Adolphe et Victor Fré­
sard, Charles Jacot, Frédéric Chopard. 

C'est vers 1790 que l'horlogerie atteignit son 
apogée à Villeret. A partir de ce moment, pour les 
mêmes raisons signalées plus haut (voir Sonvilier 
et Renan), elle perdit un peu de son intensité. 
Plus tard, la fabrication en manufacture n'eut pas 
trop de peine à s'y acclimater. 

La fin d* siècle vit la fondation de plusieurs 
maisons nouvelles, entre autres celle de David-
Louis Bourquin, dit le Jeune, qui devint fort im­
portante et dont les fils voyageaient la France et 
la Hollande. 

C.-E. Benoit s'établit vers 1797 ; il vendait ses 
montres en France : à Lille, à Rouen et plus spé­
cialement à Paris où était établi son oncle, Josué 
Bourquin, de la maison Frisard & Bourquin citée 
plus haut. Benoit avait fondé un atelier pour le 
montage de boîtes d'argent. Il y avait aussi à cette 
époque deux ateliers pour le montage des boîtes 
d'or : celui de Chopard, dit le Petit, et celui de 
Jean-Frédéric Boissonnas, de Genève. Seus le ré­
gime français, il y avait un bureau de contrôle et 
de garantie à St-Imier. Les montres à destination 
de la France étaient transportées à Porrentruy par 
un messager du nom de Marchand, de Sonvilier. 
A Porrentruy, les envois étaient enregistrés à la 
poste et expédiés à leur destination. 

On vit ensuite s'établir David-Louis de la Reus­
sille, qui voyageait l'Allemagne et la Suisse,Victor 
Bourquin-Beynon, Frédéric Blancpain (1786-1843), 
dont le fils, les petits-fils et l'arrière-petit-fils ont 
continué la fabrication jusqu'à ce jour. Cette mai­
son doit être la seule du pays qui, établie depuis 
un siècle, ait été dirigée sans interruption par des 
membres d'une même famille. Frédéric Blancpain, 
comme ses confrères, fabriquait plus spécialement 
le montre à roue de rencontre, à boîte d'argent, 
qu'il vendait surtout à la Chaux-de-Fonds et en 
Savoie. Son fils, Emile Blancpain, continua le 
même genre de fabrication auquel il adjoignit, en 
1851, celui des montres à cylindre et à ancre. A sa 
mort, en 1857, ses fils reprirent sa maison, et en 
1864, commença la fabrication de la montre à re­
montoir au pendant et à boîte or et argent, qui 
prit promptement une grande extension. 

Dans la première moitié du XIXe siècle, les trois 
quarts de la population étaient occupés à la fabri­
cation de la montre à roue de rencontre, abandon­
née définitivement vers 1865. Les ébauches prove-
vaient des fabriques Robert à Fontainemelon et 
Japy frères à Beaucourt ; les pignons se faisaient 
en partie dans le pays même et le reste au pays de 
Montbéliard. Les fabricants de Villeret faisaient 
faire en partie les rouages à Tramelan, ainsi qu'à 
Cormoret, à Courtelary et à Cortébert, tandis que 
le remontage de leurs montres s'effectuait à Ville­
ret et à Cormoret. Les boites d'argent se montaient 
aux Breuleux, mais surtout à Villeret et à Saint-
Imier, où les fabriques de boîtes étaient importan­
tes. Les boîtes métal provenaient des côtes du 

Doubs, plus spécialement de Damprichard. Une 
bonne montre pour homme, à roue de rencontre 
et à boîte d'argent, se vendait en gros fr, 18.50, 
tandis qu'en 1785, elle valait fr. 67.50 la différence 
provenant du peu de développement de la fabrica­
tion mécanique au XVIII siècle. Pendant la môme 
période, c'est-à-dire pendant la première moitié 
du siècie passé, les ouvriers gagnaient à Villeret, 
les hommes de 20 à 25 fr. par semarre, et les fem­
mes, occupées plus particulièrement au polissage 
des roues et des vis, gagnaient fr. 2 à 2.50 par 
jour. Le travail se faisait complètement à domicile 
et était transporté d'une place à l'autre par des 
messagers qui faisaient journellement le service 
entre Villeret, les Breuleux et Tramelan, ainsi 
qu'entre Villeret et le bas-Vallon. 

Vers 1850, la montre à cylindre à clef, en argent 
galonné, se vendait fr. 48.—, La fabrication en 
était plus spécialement entre les mains des mai­
sons Albert Renard, Lucien Bourquin, Bertrand 
Frisard, tandis que la maison Blancpain s'occupait 
plutôt des montres à ancre. Les ébauches avec 
rouage provenaient des fabriques Robert à Fon­
tainemelon et Japy frères à Beaucourt, ainsi que 
des fabriques de Sonceboz et de la vallée de Ta-
vannes. Les échappements se faisaient surtout au 
Val-de-Ruz et à la Côte-aux-Fées. 

En 1860, il y avait à Villeret 20 fabricants ; en 
1871 il n'y en avait plus que 16 ; le nombre s'en 
est encore sensiblement réduit, tandis que la pro­
duction augmente toujours. Ceci provient des pro­
grès énormes accomplis dans le domaine de la mé­
canique. 11 y a aujourd'hui au village deux fabriques. 

En ce qui concerne les communications, de 1790 
à 1815, une poste à un cheval faisait deux fois par 
semaine le trajet Sonceboz-St-Imier. Auparavant, 
les dépêches étaient transportées de Sonceboz par 
un messager qui faisait la course plusieurs fois 
par semaine. Un bureau de poste (dépôt) ne fut 
ouvert à Villeret que vers 1820. (A suivre.) 

Registre du commerce 

iii-
E n r e g l s t r e i u e n t s . 

84/IV/ÏO. — Ernest Meyer (de Mengen, Bade). Horlogerie, 
jouterie, achat et vente, Parc 83, La Chaux.de-fonds. 

27/IV/20. — Charles Spahr (Ch.-Edouard S., de Herzogen-
buchsee) polissage et finissage de boites d'or, Envers 30, La 
Chaux-de-Fonds. 

Mod i f i ca t ions . 
27/1V/Ï0.— La raison «Adolphe Grosclaude», au Locle, est 

radiée. Actif et passif sont repris par Marie-E. Robert, suce, 
de Adolphe Grosclaude (Dlle Marie-Eugénie R., du Locle) 
fahr, d'étuis de poche en cuir pour montres, et autres, mar­
que A. G., rue du Raisin 5, Le Locle. 

28/IV/20. — La soc. an. Fabriques d«s Montres Zénith, suce, 
de Fabriques des Montres Zénith, Georges Favre-Jacot 
& Oie, au Locle, a porté son cap. soc. à fr. 3,130,000.— nom. 

3/V/20.— La soc. n. coll. « WuiIleumicr, Baumaun & Cie», fahr, 
et vente d'horlogerie, Tramelau-dessus, modifie sa raison so­
ciale en celle de Wuilleumier, Baumann & Co, Fabrique 
d'horlogerie Fidéa (Fidéa Watch Co). 

COXES 
M é t a u x p r é c i e u x (14 mai 1920) : 

fr. Argent fin en grenailles ', . . 
Or fin, pour monteurs de boites 

» laminé pour doreurs . 
Platine ouvre 

219.— le kilo 
4050.— 
4225— » 

î(>.— le gr. 

Change sur Paris fr. 30.30 

D i a m a n t b r u t (14 mai 1920) : 
Eclats diamant pur fr. 27,25 le karat 
Boart » 28,20 » 
Poudre de diamant bruteur » 2,90 . « 

Marché ferme. ' 
(Cote privée de la maison Lucien Bassanger, Genève. 

M é t a u x (Bourse de Londres) ; 

Cui\re, Standard 
» électrolyt., 

Etain 
Plomb 
Zinc 
Argent métal . . 
Or 

Comptant 
10 mal 
IUI 
113 

Vs 
11 mal 

101 »/a 

A terme 
10 mai 

37 »U 
46 ' / . 
61 V. 

107/6 

113 — 
299 »/, 
38 V» 
45 >U 
60 — 
108/-

104 l<4 

115 — 
306 »/« 
39 — 
48 '/4 
60 — 

11 mai 

103 '/a 

SOI V« 
39 «/* 
47 V) 
58 V» 

^ » » ^ ^ ( O r i g i r u i x i x t t . Qa£o*inos> . Orixjiruixix rf. CJofotirws ? 
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S F P R F T Q à ïis 8t "^118 en tons BBnrBS 
t U f i L O — Fabr ica t ion mécanique — 

- Chs Frank -
16, rue Daniel JeanRichard LA CHAUX-DE-FONDS 

Téléphone 3.34 
Rue Daniel JeanRichard, 16 

1055 

ACIER SANDVIK 
Spécia l i tés p o u r l ' hor loger ie 

et la m é c a n i q u e 

C0ÜRV0ISIER & NOTZ, BIENNE 
E x c l u s i v i t é p o u r l a S u i s s e 

Fabrique de Bracelets extensibles 
e t B i j o u t e r i e o r 

F a b r i c a t i o n p a r p r o c é d é » m é c a n i q u e s 

C. M. ~ BORET 
ion 

Marque déposée 
en douane 

Rue du Commerce, 5 Téléphone 16.36 

L a C h a u x - d e - F o n d s (Suisse) 
B i j o u t e r i e s o u f f l é e o r (genre Pforzheim), b a g u e s , b roches , bouc le s 

d 'orei l les , b o u t o n s d e m a n c h e t t e s , é p i n g l e s d e c r a v a t e s , etc. 

CORfIFTOlIi RADIA 
ROBERT & Oie L a C h a u x - d e - F o n d s 

R u e d u D o u b s , 55 

Téléphone 1891 

R a d i u m i s a g e 
en t o u s g e n r e s 

3676 Brevet suisse 
E x p o r t a t i o n 

Spécialité de montres et mouvements 

6, 8 et 9 lig. ancre 
Spiral Breguet — Balancier coupé 
Genres extra soignés - Réglage de précision 

Ebauches et Finissages sont livrés sur demande 

F A B R I Q U E E R L I S 
LOUIS GUILLOD, successeur de Meyer-Lippmann 

L a C h a u x - d e - F o n d s 1552 
T é l é p h o n e 1 5 . 6 7 R u e d e l a S e r r e 9 1 

GROSSISTES 
Demandez vos montres 19 lig., lépines et savon­

nettes, plaqué or à 
La Fabrique d'Horlogerie 

TECNICIA S. A., GENÈVE 
Maison spécialisée 

dans le genre plaqué or, qualité 5 et 10 ans, pou­
vant offrir à son honorable clientèle des articles 
de premier choix et aux prix les plus avantageux. 

Genre pour tous pays. 
T r a v a i l s o i g n é . Grande production. 

Téléphone 8677 i660 

Aktiengesellschaft 
Pratteln 

Fabricants 
d'Horlogerie! 

P o u r t r e m p e r , r e ­
c u i r e , b r a s e r , s o u ­
d e r , o x y d e r , r ien n'é­

gale nos 

Société Anonyme 
Genève 

D é p ô t s e t A g e n c e s 
à Z u r i c h , 

B e r n e e t S o l e u r e 

Fabrication 
d'acétylène dissons 

Appareils à souder pour l'industrie horlogere. 
D e m a n d e z offres, devis, visite d'agent, références de premier ordre. 

Bon marché ! Propreté absolue ! P a s d e f u m é e I Pas de danger d'explosion ! 

« u u « | » Les Appareils à souder A G A laissent loin 
1439 CJ£*B derrière eux tout ce qui se fait de mieux. 

V MON'BANQUES SUISSES 
S W I S S BANKING ASSOCIATION 

Anciennement H . R I E C K E L & C o Rue Leopold Robert 1 8 
L a C h a u x - d e - F o n d s 

ZURICH - WINTHERTHUR - ST-GALL - LICHTENSTEIG - AARAU - RALE - GENÈVE - LAUSANNE - ETC. 

C a p i t a l F r . 60 ,000,000.— R é s e r v e s F r . 15,000,000.— 

Ouverture de comptes courants débiteurs et créanciers. — Escomptes et recouvrements 
d'effets sur la Suisse et l'étranger, — Lettres de crédit. — Achat, vente, garde et gérance 

de titres et coupons. — Opérations documentaires. — Dépôts d'argent contre 

ODS I P A T I CI N C (B o n s d 0 Ca i s s«) d e I à COl Ces obligations sont munies 
U u L l u A I l U I l O 5 ans ferme au taux de 0 |0 de coupons semestriels. 

(Timbre fédéral à la charge de la Banque.) 

Livrets de dépôts httÄ£Sft , ,f 4 4 Ol 
14 0 
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Si vous dés i rez u n e b o n n e ad res sez -vous e n 

t o u t e conf iance à l a f a b r i q u e E r i e m a n r s - S c H i m z S. A. à 
Neuveville, qu i vous fou rn i r a u n e r a q u e t t e avec son finissage b r e ­
ve t é , la seu le qui a i t u n a v a n t a g e m a r q u é sur les a u t r e s gen re s 
c o n n u s . 

Sa q u a l i t é e t s o n fini font qu 'e l le est t r è s a p p r é c i é e des 
a c h e v e u r s , p r i n c i p a l e m e n t d a n s les pe t i t e s p i èce s . 

N o u s vous p r ions d e d e m a n d e r des échan t i l lons des g r a n ­
d e u r s e t qua l i t é s q u e vous utilisez. 

Nous fournissons la r a q u e t t e d a n s t o u s g e n r e s , qua l i t é s 
e t g r a n d e u r s . 1807 

Fabrique du Grenier, Neuveville. 

r 

MULTIPLICATION 
ADDITION 

SOUSTRACTION 

MONROE 
Koxhirue à cudAJdiorvrier &, à calcule/ 

A g e n c e g é n é r a l e p o u r l a S u i s s e 

W EGLI-KÀESER BERNE 
TELEPHONE 1 2 3 5 SCHAUPIATZGASSE 2 3 

MULTA WATCH CO. 
Fabrique d'Horlogerie 

87, R u e d e la Pa ix C H A U X - D E - F O N D S R u e d e la Pa ix , 87 

9 3/4 lig. ancre, lépine et savonnette 
S P É C I A L I T É : Secont|e au centre, ancre 10 y2 à 20 lignes 

" b o n n e s qua l i t é s , 1793 

U n a t e l i e r d e s e r t i s s a g e s , bien installé et organisé 
p o u r pe t i t es et g r a n d e s p ièces so ignées et b o n c o u r a n t , 

cherche à entrer en relations 
avec d e b o n n e s m a i s o n s p o u r e n t r e p r e n d r e des ser t i ssages pa r 
grandes sér ies , au b e s o i n o n fourn i ra i t les p i e r r e s . 

S ' ad resse r à 

Robert Gonseth, 
Atel ie r d e se r t i s sages , 

1794 P r o m e n a d e 12, B i e n c e . 

FABRIQUE D'HORLOGERIE DE SONCEBOZ 
Société Anonyme — Dlreotonr : F.-E. PFISTER 

Jusqu'ici 

Fabrique d'Ebauches de Sonceboz 
HORLOGERIE Maison fondée en 1849 ÉLECTRICITÉ 

Ebauches et Finissages de 9 % à 30 lignes 
12 size et 16 size négative pour boîtes américaines 

La f a b r i q u e n e t e r m i n e p a a l a m o n t r a 

T é l é p h o n e N ' 1 . 1319 P5183J T é l é g r a m m e s : F a b r i q u e . 

HOCHREUTINER & ROBERT f: 
S E R R E 40 Lfl Çr1fl(J£-DE-FONDS TÉLÉPHONE 74 

Poudres à polir les Aciers et les Pierres fines 
en 3 couleurs et 3 degrés de force : 

1° D i a m a n t i n e : blanche. — 2° R u b i s i n e : rose. 
3" S a p h i r i n e : bleue. 

D i a m a n t i n e O l i v i e r M a t h e y 

Dorures et Argentures des Métaux 
sans l 'a ide d e la pile ga lvan ique 1496 

Or et Argent pour Peintres sur émail, porcelaine, etc. 

ROUES D FINISSAGES 
Genres Roskopf, ordinaires, soignés et américains, avec ou sans anglage. 

1651 R o u e s p o u r r é v e i l s e t c o m p t e u r s TÉLÉPHONE 70 

R. M A U R E R , A u b o n n e (Vaud) 

I I I I K I I , GOLAY I Cie 
Corcelles - Neuchâtel 

E t a l o n s p r i s m a t i q u e s d ' a t e l i e r c o m 
b i n a b l e s . 3976 

E t a l o n s p r i s m a t i q u e s d e r é f é r e n c e 
pour l'horlogerie et la petite mécanique. 

T a m p o n s e t b a g u e s é t a l o n s . 
T a m p o n s e t f o u r c h e s à t o l é r a n c e . 

C a l i b r e s d e f i l e t a g e . 
(Fournisicurl du Bureau fédéral des poidi et meiures). 

La fabrique 

au Locle 
offre place à 

une régleuse 
expérimentée, capable de 
former des apprenties 
pour It posage dts spiraux, 

us réglenr-

l. 

ou une régleuse-retoucheuse, 
pour peti tes pièces 

so ignées . 2075 
Eventuellement on mettrait au 
courant une personne ayant 
pratiqué la retouche, et dési­
rant se vouer à la petite pièce. 

On demande à acheter 

lofe 5'/a-il ]|2 II 
ovales et rectangulaires en di­
verses qualités. 2066 

Adresser offres case pos­
tale 16117, Chaux-de-Fonds. 

Calottes 14 et. 
anses, 8 V " ancre 
disponibles à prix 
extra avantageux. 

Demander prix et échan­
tillons sous chiffre R1014 Sn 
à P u b l i e i t a s S . A . , 
S o l e u r e . 2072 

Sténo-dactylographe 
française anglaise, 
experience horloge­
rie, cherche place à l'é­
tranger, pays chaud. 

Adresser offres s. chiffres 
P15334 C à Publieitas S. A., La 
Chaux-de-Fonds. 2070 

Pitons ta genres! 
Plaques torques 

Fournitures diverses! 
Grandjean frères 

LE LOCLE 

Michel Tissot 
Chaux-de-Fonds 

66, Leopold Robert, 661 
Téléphone 14.78 

HORLOGERIE 
en tous genres 

ACHAT "" VENTEl 

Brevet 
cadran automat ique de 
24 heures , applicable à 
toutes les montres , ar t i ­
cle mondia l . —Vente , li­
cence du brevet ou fa­
br ica t ion. 

S'adresser à l ' inven­
teur, sous chiffres H. K. 
T r o g e n , 1 0 9 5 8 . 2060 

VENDRE 
une certaine quantité de 
montres or 19 lig., ancre, 
9 karats, contr. angl. 

Offres s. chiffre G 2822 U 
à Publieitas S. A., Bienne. »OM 
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Bienne 
Association fondée en 1869. Nombre des membres 74275 

Capital et réserves de l'Etablissement fr. 93.000.000 

Ouoerture de comptes-courants et de 
dépôts fermes de 6 ù 12 mois ù des 
conditions aoantageuses. 

Réception de dépôts sur carnets d'é­
pargne. 

Emission de chèques et lettres de cré­
dit sur la Suisse et l'étranger. 

Vente et achat de deolses et monnaies 
étrangères aux meilleurs cours du 

• jour. Tlre-llres. 1949 
Conditions avantageuses. 

A VENDRE 
pour cause de maladie, dans une grande 
ville au bord du lac Léman, un très bon 

Commerce d'Horlogerie-Bijouterie 
' « • • • • • • • • • • • • • • • ^ • • • i i H r 

REPRISE ENVIRON 120 à 150,000 Fr. 
H T Afïaire sérieuse et de grand avenir; 

remise seulement aux personnes solvables. 
Adresser offres écrites sous R 2 2 3 8 9 L, Publi­

e r a s S. A., Lausanne . 1652 

1-
diplômé, c h e r c h e p l a c e comme aide-technicien, 
éventuellement comme dessinateur. 

S'adresser sous chiffres P-I5322-C à Pubiicitas 
S. A., La Chaux-de-Fonds. 201« 

Maison établie en Angleterre depuis 20 ans, 

cherche à représenter 
un bon fabricant de montres-bracelets 11 et 12 7='" 
cylindre, 3/* platine, genre bon marché. 

Affaire sérieuse pour fabrique faisant de 
grandes séries. 

Offres sous chiffres P 2 2 0 2 3 G à P u b i i ­
c i t a s S. A., C h a u x - d e - F o n d s . 19G8 

Maison d'horlogerie du Vignoble neuchâte-
Iois, en pleine prospérité, désirant développer 
ses affaires, cherche 

chef de fabrication 
expérimenté, pouvant s'intéresser financière­
ment dans la société. 

Offres sous P - 1 4 3 2 - N à P u b i i c i t a s S. A., 
N e u c h â t e l . 3009 

• l > 

lis Je i n 
expérimenté est demandé par 

Fabrique Wilka 
Genève 

NOUVEAUTE ! 
Nouveau calibre 8 3/-i ancre, qualité irréprochable 

prêt à être lancé sur le marché, est offert en montres 
prêtes ou mouvements seuls, à grossistes ou maison 
d'exportation désirant monopole. 2028 

Forte production. Bienfacture garantie. 
Demandez échantillons et prix sous chiffres D 983 Sn 

à P u b i i c i t a s S . A . , Lia C h a u x - d e - F o n d s . 

Stock disponible 
à prix très avantageux 

Grandes montres or say. i4.o,585.56 
S'adresser sous chiffres P 2 2 1 0 7 C à P u ­

b i i c i t a s S. A., L a Chaux d e - F o n d s . 2050 

J ' & c l l è t e par fortes séries : 
calottes argt et niel, 800 et 933/1000, à plots et à anses, 
cyl. et ancre, 10 à 13 lig. 2044 

fnulile d'offrir sans tous derniers prix. 

Epie Stiffler, 
Horlogerie en gros, E m m l s h o f e n (Thurg.) 

Ebauches 7î * 8! lig. 
soignées, calibres modernes, serties ou non ser­
ties, d'une interchangeabilité absolue sont fournis 
à prix avantageux par f ab r ique OPTIMA S. A., 
G renchéri . 2012 

O n off re forte quantité de 

2064 

MOUVEMENTS FINIS 
0, 12, 16, 18 size. 

9 3A et 10 y* ancre 7 et 15 pierres, spiral plat. 
Montres ancre et cyl. métal, article bon 

marché pour l'exportation sont demandés. 2036 
Adresser offres sous chiffres P - 2 2 1 0 4 - G 

à P u b i i c i t a s S . A., L a C h a u x - d e - F o n d s . 

Piouel & Ni 
Sentier (Val de doux) 

SERTISSAGES DE G. PIVOTS TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉS SUR ACIERS 

T r a v a i l p r o m p t e t s o i g n é . 

La F A B R I Q U E I N V I C T A , La Chaux-de-
Fonds , cherche pour diriger son département 
de pièces compliquées (répétitions, chrono-
graphes et compteurs) un 

Chef d'atelier 

calibre Michel 10 '/s lig- ancre 7 et 15 rubis avec mar­
ques américaines et livrables de suite. 

Par contre, q u i f o u r n i r a i t 

4 à 5 , 13'" 

VENTE AUX ENCHERES 
après faillite 

La masse en faillite U r s S c h i l d , horlogerie, à 
G r a n g e s , fera vendre aux enchères publiques et à 
tout prix et de force, m a r d i 18 m a i 1920, dès 
2 heures de l'après-midi, dans son atelier (Café Bank), 
à G r a n g e s , au comptant : 

Fournitures et montres : 10 cartons carré nickel 
illusion radium, 10 rubis, 13 lig. ; 10 cartons idem cam­
brée, 42 cartons nickel rond lent, et glaces plates ; 
72 pièces plaquée or 10 '/s lig.; 8 douz. finissages ancre 
12 lig. et petits assortiments, etc. ; 8 douz. boîtes ar­
gent 12 lig. ; 10 cartons argent carré 13 lig. ; 2 cartons 
montres or 14 kt., 10 '/s lig. ; 18 cartons montres car­
rées nickel; 72 douz. boîtes nickel, 13 lig. ; mouve­
ments, spirales, viroles, barillets, couronnes, aiguilles, 
rochets, balanciers, réglages, fourchettes, finissages, 
cadrans, boîtes métal et argent, calottes. En outre, un 
certain nombre d'articles de bureaux, meubles de bu­
reau et machines. 

Invitation aux amateurs. 
Office des faillites, filiale Granges-Bettlach, 

2047 Jul. Hiidener, notaire. 

Certaine quantité 

10 Y«'" ancre, 15 rubis, ouverture gd. 
guichet et Paris, disponibles tout de 
suite. Prix avantageux. 2045 

Ecrire sous chiffres O 1004 S n à 
P u b i i c i t a s S. A. , S o l e u r e . 

carrées, cambrées, contrôle Suisse, à très bas prix. 
S'adresser sous chiffres P - 7 3 3 - K à P u b i i ­

c i t a s S . A. , B i e n n e . 2039 

Commerçant - Horloger 
chef de fabrication, sérieux et énergique, occu­
pant depuis plusieurs années place dirigeante 
dans manufacture d'horlogerie, connaissant 
toutes les parties de la branche, correspon­
dance française et allemande, cherche situation 
pour tout de suite ou époque à convenir. 

Discrétion absolue assurée. 
Faire offres sous chiffres P 15325C à PUBLIC! 

TAS S. A., Chaux-de-Fonds. 2024 

intéressé à l'entreprise. 2043 

On achèterait 
m o u v e m e n t s e n b l a n c , 9 l ig . , 17/12m e s , 
r e m . d e m i - v u e , t i r e t t e , L e C o u l t r e o u 
C a r t i e r , é c h a p p e m e n t s , q u a t r e c o n t r e -
p i v o t s , f a i t s . 

Adresser offres sous chiffres P 2 2 0 8 0 C à P u b i i ­
c i t a s S . A., L>a C h a u x - d e - F o n d s . 2025 

FABRIQUE D'ÉTUIS EU TOUS GENRES 
ENCADREMENTS - RELIURES 

ÉCRINS POUR ÉCHANTILLONNAGES 

G E O R G E S S T E H L É 
CARTONNAGES POUR MONTRES BRACELETS 3761 

Téléphone 13.66 LA CHAUX-DE-FONDS, rue Numa Droz 75 

COMMERÇANT 
sérieux et énergique, occupant depuis plus de 
16 ans place dirigeante dans importante manu­
facture d'horiogerie, connaissant toutes les par­
ties de la branche (correspondance, fabrica­
tion, expédition), cherche association ou poste 
supérieur. 

Accepterait représentation de maison sé­
rieuse pour ses achats en Suisse. 

Discrétion demandée et assurée. 
S'adresser sous chiffres P 2 i 9 5 4 G à P u ­

b i i c i t a s S . A., C h a u x - d e - F o n d s . 1912 

ie 

FABRIQUE DE PIGNONS 

GUGGI F R È R E S & C 
GRANGES 

livre pignons en tous genres, avec 
roues ordinaires, anglées, ou avec 

gouges, depuis 8 ' " à 30 '" . 
Installation moderne. ~ Prix avantageux 

Téléphone 2.65 2065 

Q u i p e u t f o u r n i r 

BâlILLETS 
COMPLETS 

canons taillés, tiges garnies, rochets et couronnes 
finies, pour calibre 8 3/t '" ancre ? Faire offres, si pos­
sible avec échantillons et prix sous chiffre E-2813-TJ 
à Pubiicitas S. A., Bienne. 2052 
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9! 3 ' " 
4 

sans marque , de préfé­
rence Fonta incmelon, et 

Mouvements 
de formes sont d e m a n ­
d é s 

Faire offres sous P221G5C 
à PUBLICITAS S. A., Chaux-de 
Fonds. 2038 

A vendre 
importante quantité de 

calottes 
9 c , contr. angl., lent., gl. 
pi. guich., illusions et de 
formes diverses p. extens. 
et bracelets cuir, 10 '/« lig. 
15 mouv. Robert à tir. 
Echant. et prix sur de­
mande. 

S'adresser sous chiffres 
B 2807 U à Publicitas S. A., 
Bienne. 2033 

On cherche à acheter 

r 
r o n d e s , 13 rubis, arg. 
0.935, contrôle suisse ou 
anglais, lent., 1 et 2 char­
nières, c a d r a n s blancs 
arabes. 

Offres s. chiffres K 996 Sn 
à P u b l i c i t a s S . A. t La 
C h a u x - d c - F o n d » . 2023 

Disponible 
de fabr. régulière : 
Lép. cyl. 10 1/10 lent. gai. 

cuv. argt guill. 
Lép. cyl. 13/10 dito. 
Lép. ancre 12/15 » 

» » 13/15 » 
» » 13/15 » 14 k. 
Echant. et prix à dispo­

sition. 
S'adresser sous chiffres 

C 2808 U à PUBLICITAS S. A., 
Bienne. 2034 

OccasioD 
Quel fabricant échange­

rait ébauches 18 ou 19 lig. 
ancre, 10 rubis lép. avec 
assortiments, contre boites 
argent gai. soignées ou ar­
gent contrôle anglais. 

Faire offres sous chiffre 
C 982 Sn à Publici tas S.A., 
Soleure. 2027 

Bracelets moire 
Liquidation de 10,000 mè­

tres bracelets moire et 
faille, 1" qualité, fabrica­
tion suisse. — Prix déliant 
toute concurrence. Terme 
pour paiement. — Ecrire 
Monnin & Cie, Porrentruy. 2037 

rw»i — — — — g — a i 

Mouvements 9% et 8% 
Qui pourniit fournir mouv. 

!l8/4 et 8"A, pour. Amérique. 
Ituhis rouges, qualité soignée. 

Ecrire avec écliant. à Fabri­
que Monnin &,Cie, à Por­
rentruy. P23HP 2026 

Atelier organisé spécia­
lement pour la 8 y» entre­
prendrait encore 12 car­
tons par semaine, q u a l i t é 
so ignée . 

S'adresser sous chiffres 
S 2789 U à Publicitas S. A., 
Bienne. 2022 

COMPTABLE 
fabrique d'horlogerie du 
Jura demande comptable-
correspondant, bien au 
courant de l'horlogerie. 
Place de confiance, Bon 
salaire à personne capable. 

2017 
Ecrire sous chiff. P2278P 

avec copies de certificats 
à Publicitas S. A., Porrentrny. 

Leçons écrites de comp-
tab.américaine. Succès garanti. 
Prosp.grat. H. Frisoh, expert 
comptable. Zurloh, F. 21. 1015 

A remettre à Genève 

petite 
fabrique d'horlogerie 
bonne réputation et clien­
tèle. Affaire susceptible 
d'un grand développe­
ment. Capital nécessaire 
pour fr. 150.000. environ. 

Adresser offres sous 
R 3348 X à PUBLICITAS S. A., 
Genève. 2010 

Commerçant suisse se 
rendant aux Etats-Unis et 
Canada, demande mono­
poles et représentations 
pour ces pays. 

Références. Paiement 
suivant entente. 

Offres sous chiffres 
P 2 2 4 6 P à Publicitas S. 
A., Por ren t ruy . 2007 

On c h e r c h e 

pour mouvements 10 '/s lig. 
ancre, réglés à la minute, 
qualité soignée, avec ou 
sans boites. 

S'adresser sous chiffres 
G2757U à Publicitas S. 
A., Bienne. 2008 

A vendre 
1 lépine or 18 kt répétition 
minutes, chronogr., quan­
tième. — Albert Schneider, 
rue Fritz Courvoisier 3, Chaux-
de-Fonds. 1897 

A v e n d r e la 

pendule électrique 
lumineuse et son bras 
placés sur la façade de la 
Banque fédérale, rue Leo­
pold Robert 50. S'adresser 
au magasin. 2051 

quelques grosses par 
mois de mouvements 
88/* Fontainemelon, en 
bonne qualité, réglage 
sérieux. 

Adresser offres sous chif­
fres P 3091T à PUBLICITAS 
S. A.,-La Chaux-de-Fonds. 20,-3 

lu cherche 
preneurs-exportateurs sérieux 
pour mouvements 871 et 10' •_> 
lig. ancres, cal. spécial, qua­
lité soignée et courante, à 
prix extra avantageux. 

2061 
Demandez prix tt echant. 

sous chiffres N2835U à PU­
BLICITAS S. A., Chaux-de-Fonds-, 

isiteur 
Bon horloger ayant grande expé­

rience sur la petite pièce 8 ! ' " , se­
rait engagé par fabrique d'horlogerie 
pour conduire ce département. Con­
naissance approfondie des engrena­
ges et échappements exigée. 

Demandes sous chiffres P 847 U à P u -
blicitae S. A.. Bienne 2067 

cherchent preneur régulier pour mou­
vements 8 : et 10; A. Schild et Mi­
chel. 

Adresser offres sous chiffres P 3092 aT à 
Publicitas S. A., Chaux-de-Fonds. 2062 

N o u v e a u t é p o p u l a i r e 
A vendre cadran 24 heures (brevet O n° 83714) 

désire vendre ce brevet ou concéder des licences d'exploitation, 
ou recevoir toute autre proposition visant à la mise en œuvre 
de l'invention. — Faire offres à F.-X. STIRNIIWANN, Horw, 
près Lucerne. J0o4 

Maisons pouvant livrer des 

bauches 
16'", 12 size, 16 size, de 18'" à 18 V 2 " ' 
sont priées de faire leurs offres sous chiffres 
P 22123 C à Publicitas S. A., Chaux-de-Fonds. 2055 

Ebauches 101'" cylindre 
A VENDRE, pour cause de cessation de fa­

brication, un stock d'ébauches ÎO1/«"' cylindre 
Court, à un prix très avantageux. 

Ecrire à case postale n° 10553, La Chaux-de-
Fonds. 2053 

I 

de la boîte de montre argent et métal en tcus genres. 

de la boîte métal. 

Plaqué or électrolytique 
g a r a n t i 5 , 10 et 2 0 ans . 

Livraisons rapides Prix modérés 
Offres et échantillons sur demande. 

ERNEST HERMANN & C° 
OBERDORF près Waldenburg. 

2074 T é l é p h o n e V» 5 3 . 

12 ou 1 3 " ancre 
On demande 720 calottes 12 ou 13'" argent 

ancre vue 10 rubis, cadrans simples 1/t romains 
l/s arabes, Prix spécial. 

Offre à Maison Ernest Tolck, Jacob Brandt 8, 
La Chaux-de-Fonds. 2071 

Offre intéressante 
Nous avons cessé la représentation de la maison W. RO­

BERTSON.. 11 nous reste un stock de : 25,000 pied_s àc ie i -
cwmielé , 6 ailes; 45,000 pieds a c i e r c a n u e l é , 7 ailes; 
50,000 pieds a c i e i ' c a n n e l é , 8 ailes ; 58,000 pieds a c i e r 
c a n n e l é , 10 ailes; 11,000 pieds a c i e r c a n n e l é , 12 ailes, 
ù enlever en bloc au prix de trente mille francs (fr. 30,000.—) 
franc«« f r a n ç a i s . S'adresser à Al. C a r p a n o , C l u s e s . 
Haute-Savoie. 2063 

Chef de bureau 
sérieux et énergique, connaissant la fabrication et au 
courant des langues, c h e r c h e p l a c e d ' a v e n i r . 
Entreprendrait voyages. Association éventuelle. 

Adresser offres sous chiffres P-I5336-C à Publi­
ci tas S. A., La chaux-de-Fonds. 

Maison d'horlogerie s'intéresserait à atelier bien 
organisé pour la fabrication d'une montre soignée 

18 lignes, 18/12 et 24/12 
Ne traitera qu'avec personnes absolument sé­

rieuses. 
Offres détaillées sous chiffres Y 3527 X à Publi­

c i tas S. A., Genève. 2069 

A v e n d r e un lot de 

Mouvements i l lignes 
15 rubis rouges, sans marques, à prix très 
avantageux. — Adresser demandes Case pos­
tale 17970, La Chaux-de-Fonds . 2032 

Mécanicien 
Faiseur d'étampes, 

cherche place de suite 
ou époque à convenir. 

Adresser offres sous chif­
fres P15332 C à Publicitas 
S. A., Chaux-de-Fonds. 2046 

Diamantine 
et poudre de pubis, qua­
lités supérieures,fournit 
avantageusement. 2049 

F. Menzer 
Fabrique spéciale, 
Karlsruhe (Bade). 

contrôle 
anglais 9 et l u . 

Toujours en stock, en ron­
des et fantaisies 

mouvements 10 5'" 
ancres & cylindres 

Bonne qualité. 
Demandez prix à la Maison 

ALPHONSE JOLY & FILS & Cie 
Nord 209 LA CHAUX-DE-FONDS 

1 Ô 1 2 et 2 4 / 1 2 
Quelle fabrique 

pourrait fournir 108 
bonne ébauche 

Article régulier, ca­
libre moderne. 2068 

Offres détaillées sous 
chiffres Z S 5 2 8 X à P u ­
b l i c i t a s S . A.p G e n è v e . 

16 e t 17 I l g . p l a t s . 
Qui peut fournir ébau­

ches ou mouvements finis 
en 16 ou 17 lig. plats, en-
dessous de 22/12. 

Faire offres sous chiffres 
K2827U à Publici tas S. 
A., Bienne. 2056 

VERRES DE MONTRES 
mi concaves et lentilles 
dans tous les N°, sont li­
vrés avantageusement. 
Assortiments pour l'ex­
portation. 

Demandez prix courants et 
passez les commandes s. P1473N 
à Publicitas S. A., Neuchâtel. 204K 

A vendre des 

el 

Posage de verres de Montres 
en tous genres 

TRAVAIL SOIGNÉ 

Ë. Fluckiger-Kullmann 
L a C h a u x - d e - F o n d s 

Rue de la Paix 43 
Téléphone 15.75 2077 

.dailies de lir. 
S'adresser sous chiffres 

P1506N à Publicitas S. A., 
Neuchâtel. 2057 

Paul Ducommuii-Robert 
LA.CHAUX-DE-FONDS. 3377 

Calottes plaqué or 
Lunelles émail et joaillerie. 
Fabrique suisse de 

pignons 
cherche relat ions avec 
fabriques d 'horlogerie . 

Offres s. chil. E 24055 L 
à Publici tas S. A. Chaux-de-
Fonds. 205 
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Fabrique d'Horlogerie 
soignée 

R u e d u P a r c 1 3 8 . 
P R E M I È R E M A I S O N 

ayant fabriqué les montres 8 jours 
à court ressort de barillet. 

H T - l J f f l l fi p, Fabrique Huitaine, La Qu- fe f t é (Suisse) 
M A I S O N F O N D É E E N 1 8 9 3 R u e d u P a r c 1 3 2 . 

Ancre, tous genres, toutes grandeurs, simples et compliquées avec répétitions quarts, 
5 minutes, minutes, quantièmes, réveil avec cadrans habituels et cadrans R A D I U M 

Montres pour automobiles, voitures, avions, naoires, etc. 
landaulettes pour intérieur de voitures et autos. 

Montres-portefeuilles on pochettes de voyage, montres pour bracelets 

Presse-lettres, Montres-boules cristal, Montres double face pour bureaux 
Petits mouvements rectangulaires et ronds, à remontoir ou à ciel 

dans trois grandeurs, pour pendulettes et petits cartels. 
Marques: HUITAINE - R A M A • OBSERVATOH 

Catalogue illustré franco sur demande 
118 

* 

Bracelets ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ J i i ^ g g J j ^ ^ l T M ^ B l T 

"Army„ 
breveté et déposé 

G&y frères 4 Qo 
G E N È V E (Suisse) 

Souvent imité, jamais égalé 
en élégance et en solidité ~ Melanie*, /a yarçue 

2622 

f 

* • , * ' « * » ' 

FABRICATION FRANÇAISE 
concurrençant Victorieusement les produits s i m i l a i r e s 55 

——SçS-»— 

• LA PLUS GRANDE LUMINOSITÉ ~ LE5 MEILLEURES QUALITÉS • 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE d ÉNERGIE er d« RADIO-CHIMIE AuC»f't?" ****""™?*£™"™* 
ES 5T-53. Rue «TAisoc« - COuDBEVO.6 l ^ n e , • Agent General. P. GAST PA R a 0LT EN 

TARIF SUR DEMANDr; -
et171 Numa Drot.LA CHAUX" DE-FONDS 

Il tnv/ol tre»nco contre remDoursemenr d'Echantillons de 1 gramme »l 

Etablissement de Galvanoplastie 
O. Fel lhauep 

Rue de l'Hôpital, 10 B i e n n e (Suisse) Téléphone 5.69 

1 

l 

P l a q u é o r sur boîtes de montres et bijouterie 
g a r a n t i S; 10, 13 et 20 ans 

Dorage américain sois 
Dorage et Argentage de tous articles 

OXYDAGE SUR TOUS MÉTAUX. « — • FAUX - NIEL 

Galvanoplastie en cuivre d'après n'importe quel modèle. 

Installation moderne. Exécution extra soignée. i 

Ch. Schäublin-Villeneuve, Malleray 
• $ Nouvelle Machine à arrondir brevetée (remplaçant 2 anciennes machinas) 

Pinces 
américaines 

Tonrs 
ponr ontillenr. 

horloger, 
calibriste 

1291 


